
Directeur de la publication : Victor NDOKI - Réc. n° 203/RDDJ/C19/BAPP - n° 259 du 09 décembre 2025 - Prix : 400 FCFA

Une publication de Plénitude Sarl - RC/DLA/2015/B/1879 - N° Cont. M051517227029S - B.P. 15579 Douala - Tél.: (237) 674.77.97.97 / 694.77.77.86

Decès de Georges Anicet Ekane

Entre émotion publique
et polémique politique :

Paul Atanga Nji
brise le silence
Dans un climat chargé d’émotion où se mêlent indignation,
tristesse et lectures partisanes, le ministre de l’Administration
territoriale, Paul Atanga Nji, a choisi de sortir de sa réserve au
lendemain du décès en détention de Georges Anicet Ekane,
figure emblématique de la scène politique camerounaise.
Dans une interview accordée à la chaîne de télévision de la
Présidence de la République, il livre un récit dense, parfois
personnel, toujours tranchant, entendant “rétablir les faits”
face à ce qu’il qualifie “d’amalgames persistants”.

Retour sur une accusation infondée “d’assassinat”
d’Anicet Ekane visant Paul Atanga Nji.
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Législatives 2026 :
le Cameroun face
à son tournant
historique

1ères Journées Portes Ouvertes

L’Hôpital Général de Yaoundé offre
des consultations et dépistages gratuits
L’opération qui se déroule du 08 au 10 décembre 2025 à l’esplanade de l’Hôpital Général de
Yaoundé s’inscrit dans la nouvelle dynamique de l’innovation impulsée par le Pr Noël Emmanuel
Essomba, Directeur Général de l’HGY, pour renforcer la confiance du public avec cette institution
sanitaire de référence. Pages 10, 11 & 12

Editorial
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Kanguka 2025
au Bénin

Une campagne d’éveil
marquée par la présence
de Samuel Eto’o
La vague spirituelle Kanguka qui
guérit les coeurs brisés s’est tenue à
Zinvié au Bénin dans un village loin
de Cotonou. La présence inattendue
de Samuel Eto’o a été plus que
symbolique. Pages 4 & 5

Mbalam

Le projet minier avance
et se dessine comme moteur
de croissance du Cameroun

Pages 8 & 9



L
e Cameroun avance vers les
élections législatives de 2026
dans un climat politique qui n’a

jamais été aussi chargé d’espoir, de
tension et de possibilités. La prési-
dentielle récemment remportée par
le Rdpc avec un score à peine suffi-
sant de 53,66 % n’a pas seulement
révélé une montée spectaculaire du
scepticisme populaire envers le
pouvoir. Elle a mis en évidence une
soif profonde de renouveau, une vo-
lonté collective de tourner la page
d’un cycle politique qui semble dé-
sormais toucher à sa limite.

Ce chiffre — 53,66 % — est devenu
plus qu’un résultat. C’est un symbo-
le, celui d’un parti fragilisé, d’un
pays qui s’interroge, d’un peuple qui
aspire à autre chose. Et c’est pré-
cisément de cette fissure historique
que peut jaillir la plus grande recom-
position politique du Cameroun mo-
derne : une alternance qui commen-
cerait, non par le sommet, mais par
le bas, par le Parlement, par
l’Assemblée nationale.

Une majorité parlementaire de
l’opposition : ce n’est plus un
rêve, c’est une équation

L’idée d’une opposition majoritaire à
l’Assemblée nationale aurait autre-
fois prêté à sourire. Aujourd’hui, elle
s’impose comme une possibilité sé-
rieuse — peut-être même probable
— si les différentes forces alterna-
tives savent saisir le moment. Le
peuple camerounais, en votant de
manière si serrée lors de la prési-
dentielle, a envoyé un message lim-
pide : «Nous voulons du change-
ment. Nous ne voulons plus d’un
système figé, fermé, satisfait de lui-
même.»

Ce message ouvre la voie à une re-
distribution des cartes au
Parlement. Pour la première fois de-
puis longtemps, l’opposition peut
espérer :

- remodeler l’Assemblée ;

- réviser les lois ;

- rééquilibrer les institutions ;

- et surtout préparer, méthodique-
ment, les conditions d’une alternan-
ce à la tête de l’État.

Ce serait un basculement politique
majeur, un phénomène comparable
aux grands virages démocratiques
observés ailleurs sur le continent.

1992 : le précédent qui doit servir
de leçon

Ce moment, nous l’avons presque
vécu en 1992. Le Cameroun était à

un point d’inflexion similaire. Le vent
du renouveau soufflait dans tout le
pays. L’opposition tenait une occa-
sion historique de transformer la fer-
veur populaire en véritable pouvoir
législatif. Mais l’histoire s’en sou-
vient douloureusement : des arran-
gements contre nature, des conces-
sions inexplicables, des trahisons
politiques ont étouffé dans l’œuf ce
qui aurait pu être la première gran-
de alternance démocratique du
Cameroun. Le peuple avait parlé.
Ses leaders, eux, avaient bafoué la
parole des urnes. Ce rendez-vous
manqué continue de hanter la mé-
moire collective. Et il ne doit — sous
aucun prétexte — se reproduire en
2026.

2026 : l’heure de la discipline, pas
des egos

L’opposition a aujourd’hui une res-
ponsabilité qui dépasse de loin ses
intérêts partisans : elle porte la pos-
sibilité historique de redonner sens
à l’action politique. Mais cela exige
une rupture nette avec les vieilles
pratiques :

- les guerres d’ego,

- les excès de personnalisation,

- les alliances improvisées à la der-
nière minute,

- les stratégies floues,

- les discours sans plan d’action.

Le moment impose de la rigueur, de
la méthode, une stratégie pensée
sur le terrain et non
dans les salons, une
organisation structurée
et non des coalitions
de façade. Il ne s’agit
plus de divertir, de
s’agiter sur les réseaux
sociaux ou de multi-
plier les déclarations
fracassantes. Il s’agit
d’exister politiquement
dans le pays réel.

La population, elle,
n’attend plus des slo-
gans : elle attend des
résultats, un cap, une
force capable de trans-
former une colère
sourde en alternative
crédible.

Le Parlement, clef de
voûte de l’alternance

Si l’opposition rempor-
te une majorité en
2026, le Cameroun
changera profondé-
ment de dynamique

institutionnelle. Une vraie majorité
alternative à l’Assemblée :

- pourra réformer les lois électorales
;

- pourra encadrer plus strictement
l’action gouvernementale ;

- pourra rétablir l’équilibre des pou-
voirs ;

- pourra renforcer l’indépendance
des institutions ;

- pourra créer les conditions d’une
alternance présidentielle enfin nor-
male.

C’est au Parlement que se décide la
respiration démocratique d’un pays.
C’est là que se construit la
République. C’est là que les
grandes transitions se préparent.

Le peuple veut changer. La balle
est désormais dans le camp de
l’opposition

La réalité est simple : le peuple a
parlé à travers les urnes. Il a ex-
primé sa lassitude. Il a exprimé sa
détermination. Il a exprimé son en-
vie de tourner la page. La question,
aujourd’hui, n’est plus de savoir si le
Cameroun veut le changement. Il l’a
déjà affirmé. La question est de sa-
voir si l’opposition sera capable de
se hisser au niveau du moment his-
torique. La balle n’est plus dans le
camp du peuple. Elle est dans celui
des partis politiques, de leurs lea-
ders, de leur sens de l’histoire.

Le Cameroun ne doit pas man-

quer ce rendez-vous

Les législatives de 2026 sont peut-
être la dernière grande chance d’ou-
vrir une transition pacifique, ration-
nelle, structurée. L’histoire ne par-
donne pas les occasions gâchées.
Elle ne pardonne pas les hésita-
tions. Elle ne pardonne pas les divi-
sions inutiles.

Le Cameroun se tient aujourd’hui au
bord d’une bifurcation décisive : un
Parlement renouvelé, audacieux,
capable de reconstruire les bases
d’un nouvel avenir ou un statu quo
prolongé par l’incapacité des forces
alternatives à s’entendre. Le chan-
gement est à portée de main. Mais il
exige un effort inédit, un sursaut, un
engagement total.

À l’opposition camerounaise de dé-
montrer, une fois pour toutes, qu’elle
peut être plus qu’une addition de
partis : une force historique, capable
de répondre à l’appel du peuple et
de préparer l’alternance tant atten-
due. La distraction doit cesser. Le
sérieux doit commencer. 2026 ne
pardonnera pas les erreurs.

C’est maintenant que tout se joue.
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Législatives 2026 : le Cameroun
face à son tournant historique

Editorial

Par Victor NDOKI



La Commission accueille
favorablement le thème
retenu cette année par

les Nations Unies, à savoir
Favoriser des sociétés inclu-
sives pour les personnes han-
dicapées afin de stimuler le pro-
grès social. Ce thème réaffir-
me l’engagement des diri-
geants mondiaux – réunis lors
du deuxième Sommet mondial
pour le développement social
– à construire un monde plus
juste, plus inclusif, plus équi-
table et plus durable. Il réaf-
firme aussi leur conviction que
les progrès en matière de dé-
veloppement social dépendent
de l’inclusion de tous les seg-
ments de la société, y compris
les groupes vulnérables et les
personnes qui les composent,
les enfants y compris.

La Commission note que
le thème mondial 2025 de la
Journée internationale des per-
sonnes en situation de handi-
cap est en consonance direc-
te avec le thème retenu par le
Cameroun, à savoir Innovation
pour l’inclusion : construire en-
semble des communautés in-
clusives. Le second traduit, à
l’échelle nationale, l’ambition
onusienne de transformer
structurellement les sociétés
pour intégrer pleinement les
personnes en situation de han-
dicap dans tous les domaines
de la vie sociale, économique
et culturelle, en mettant l’ac-
cent sur les solutions concrètes
– innovations technologiques,
aménagements urbains, dis-
positifs éducatifs, pratiques
administratives et initiatives so-
ciales – permettant de passer
de la vision globale à l’action
locale concrète.

La Commission salue les
efforts des pouvoirs publics et
de leurs partenaires visant à
intensifier la promotion de
l’inclusion et la participation
des personnes en situation
de handicap, notamment à tra-
vers l’organisation, du 25 au
26 juin 2025 à Yaoundé,
Région du Centre, d’une cam-
pagne d’implantation gratui-
te de prothèses auditives par
le ministère de la Défense

(MINDEF), en partenariat
avec la Starkey Hearing
Foundation. Cette action d’ins-
crit dans le cadre des actions
au profit des militaires et des
civils souffrant de problèmes
d’audition.

La Commission salue les
actions des OSC avec les-
quelles elle collabore visant à
améliorer les conditions de
vie ainsi que l’accès des per-
sonnes en situation de handi-
cap à un monde inclusif, prin-
cipalement l’organisation, le
8 juillet 2025 à Yaoundé, d’un
Atelier sur la vulgarisation des
textes et des lois en faveur des
personnes en situation de han-
dicap par le Club des jeunes
aveugles réhabilités du
Cameroun (CJARC), en par-
tenariat avec la CDHC, le MI-
NAS et le ministère de l’Édu-
cation de base (MINEDUB).
Un atelier qui a permis de ren-
forcer la connaissance, l’ap-
propriation et la diffusion des
textes juridiques en faveur des
personnes en situation de han-
dicap auquel 102 personnes au
total ont participé dont un
sourd muet, deux personnes en
situation de handicap moteur
ainsi que 69 déficients visuels.

La Commission note que,
selon le dernier Rapport mon-

dial sur le handicap publié
conjointement par
l’Organisation mondiale de la
Santé (OMS) et la Banque
mondiale en juin 2011, les
personnes en situation de han-
dicap constituent la minorité
la plus représentative de la po-
pulation mondiale, soit 15 %,
dont un enfant sur dix et une

femme sur cinq, d’après les
données désagrégées publiées
en 2022 par le Bureau central
des recensements et des études
de population (BUCREP) sur
la base du Recensement géné-
ral de la population et de l’ha-
bitat (RGPH). Le Cameroun,
dont la population nationale
était alors chiffrée à 24 910 305
habitants, comptait 3 736 548
personnes en situation de han-
dicap, soit 373 656 enfants et
1 868 274 femmes.

La Commission demeure
vivement préoccupée par la
persistance de discriminations
dans l’accès à l’éducation (en
particulier la rareté des manuels
scolaires en braille), à l’em-
ploi et aux soins de santé pour
les personnes vivant avec un
handicap ; des discriminations
qui affectent de manière dis-
proportionnée les enfants en
situation de handicap, spécia-
lement en milieu rural.

La  Commission relève
que, sur les 220 recomman-
dations acceptées par l’État à
l’occasion de l’adoption du
Rapport du passage du
Cameroun au 4e cycle de
l’Examen périodique univer-
sel (EPU) le 26 mars 2024, six

sont en consonance avec la thé-
matique de l’édition 2025 de
la Journée internationale des
personnes en situation de han-
dicap. Elles sont reproduites
dans sa Déclaration de ce jour
et toutes ont été ventilées par
la CDHC aux structures de l’É-
tat, ainsi qu’aux OSC, chacu-
ne en ce qui la concerne.

La Commission réitère ses
recommandations formulées à
l’occasion de l’édition 2024 de
la Journée internationale des
personnes en situation de han-
dicap, notamment au
Gouvernement d’accroître
l’effort budgétaire en faveur
des administrations et des
structures publiques chargées
du bien-être, de l’éducation,
de la santé et du développe-
ment social des personnes en
situation de handicap, pour
améliorer leur participation
effective au développement
durable, tant au niveau local
que national.

La Commission réitère ses
recommandations formulées à
l’occasion de l’édition 2024 de
la Journée internationale des
personnes en situation de han-
dicap, notamment sa recom-
mandation aux collectivités
territoriales décentralisées de
s’approprier le Guide du dé-
veloppement local inclusif au
Cameroun (GDLI), afin de
rendre effective la participa-
tion de tous les acteurs locaux
– y compris les personnes en
situation de handicap – au tra-
vail collectif de développement
local en intégrant, de façon
transversale, leurs besoins spé-
cifiques dans les politiques lo-
cales de développement.

La Commission recom-
mande spécifiquement au MI-
NEDUB, au MINESEC, au
MINESUP ainsi qu’aux struc-
tures publiques et privées
chargées de la formation de re-
cruter plus de spécialistes et
de créer plus d’écoles inclu-
sives, tant en milieux urbain
que rural, pour satisfaire la de-
mande croissante d’assistan-
ce des personnes en situation
de handicap.

Celcom/Cdhc
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Journée internationale des personnes en situation de handicap

La Cdhc préoccupée par la persistance
des discriminations 

La Commission des Droits de l’Homme du Cameroun l’a fait savoir à travers une déclaration rendue publique 
le 3 décembre 2025. Cette journée a été placée sous le thème : 

«Innovation pour l’inclusion : construire ensemble des communautés inclusives.»
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Kanguka 2025 au Bénin

La vague spirituelle qui bouleverse les cœurs
Une campagne d’éveil marquée par la présence de Samuel Eto’o et un message central : seul Jésus comble le vide

intérieur a eu lieu à Zinvié, un village loin de Cotonou au Bénin.

Le soleil n’avait pas
encore atteint son zé-
nith que déjà, l’es-

planade destinée à accueillir
la grande campagne évangé-
lique Kanguka s’emplissait
d’une foule compacte.
Jeunes, adultes, familles en-
tières, certains venus de très
loin, se pressaient dans une
atmosphère où ferveur et cu-
riosité se mêlaient. À me-
sure que les minutes s’é-
coulaient, un frémissement
gagnait les rangs : la convic-
tion qu’il se préparait ici
quelque chose de plus pro-
fond qu’un simple rassem-
blement religieux. C’était un
appel, presque une secous-
se spirituelle, fidèle à ce que
signifie Kanguka :
«Réveille-toi».

Un décor vibrant 

et une organisation

millimétrée

De grandes tentures
blanches ondulaient sous le
vent, contrastant avec la
scène illuminée de projec-
teurs sobres. À l’arrière,
une équipe de jeunes béné-
voles s’affairait, tandis que
les chants de louange mon-
taient déjà depuis les haut-
parleurs, réchauffant dou-

cement l’atmosphère. De
temps à autre, un murmure
traversait l’esplanade, preu-
ve que l’attente n’ôtait rien
à la concentration des
fidèles venus chercher une
parole, une réponse, une
délivrance.

L’organisation, minu-
tieuse, témoignait de la ma-
turité prise par le mouve-
ment Kanguka au fil de ses
tournées africaines. Un
mouvement devenu, en
quelques années, une force
spirituelle transnationale,
portée par une vision clai-
re : amener l’homme à

confronter son vide inté-
rieur et à trouver, non pas
dans les mirages du mon-
de, mais en Jésus-Christ, une
paix durable.

Un public divers,

uni par une même

quête

L’un des traits les plus
marquants de cette cam-
pagne était la diversité vi-
sible du public. On y aper-
cevait des jeunes cadres, des
mères de famille tenant
leurs enfants par la main,
des commerçants, des étu-
diants, et même des per-

sonnes venues en groupes
organisés depuis des villes
éloignées. Tous semblaient
animés par une quête si-
lencieuse : la recherche
d’un sens qui dépasse la
réussite matérielle ou les at-
tentes sociales.

La soif de sens transpa-
raissait sur les visages.
Certains levaient les mains,
d’autres laissaient couler
des larmes discrètes.
L’ambiance n’était pas cel-
le d’une foule excitée, mais
d’âmes rassemblées autour
d’une même urgence inté-
rieure.

Des prédications

profondes sur la

fragilité humaine

Lorsque les prédicateurs
prirent la parole, le silence
se fit presque religieux. Pas
un bruit, hormis le souffle
du vent qui traversait les
rangées. Le premier orateur
raconta l’histoire d’un hom-
me qui avait tout gagné —
argent, influence, confort
— mais qui se couchait
chaque nuit avec une sen-
sation d’inachevé. «Il man-
quait quelque chose», lança-
t-il, «quelque chose que
même ses millions ne pou-
vaient acheter : la paix du
cœur».

Ces récits, ponctués de
références bibliques, vi-
saient un point précis : mon-
trer que l’homme, malgré
toute sa volonté, ne peut rem-
plir par lui-même le vide qui
le ronge parfois. Un vide qui
prend la forme de l’angois-
se, du mal-être, de la soli-
tude ou du doute existentiel.
«Ce vide, seul Jésus-Christ
peut le combler», insista un
autre prédicateur, reprenant
le leitmotiv de la campagne.

Loin des discours abs-
traits, les messages se vou-
laient concrets. Ils parlaient
de vie quotidienne, de pres-
sions sociales, de tentations
d’isolement, de promesses
trompeuses de la richesse.
Chaque mot semblait frap-
per une corde sensible dans
le cœur des participants.

L’arrivée de Samuel

Eto’o : entre

émotion et symbole

puissant

Il était près de 17 heures
lorsque la rumeur se propa-
gea dans la foule. Un mou-
vement, d’abord discret, fit
tourner les têtes : Samuel
Eto’o venait d’arriver. Sans
escorte excessive ni dis-
cours préparé, l’ancien ca-
pitaine des Lions
Indomptables avançait len-
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tement, serrant quelques
mains au passage, le visage
lumineux mais humble. Sa
présence créa une onde de
choc silencieuse, mêlée
d’admiration et d’étonne-
ment.

Pour beaucoup, cette ap-
parition n’était pas anodine.
Voir une icône du football
mondial — dont la carrière
est jalonnée de triomphes,
de trophées prestigieux et de
richesses matérielles — se
joindre à un rassemblement
axé sur le salut intérieur, don-
nait une résonance singulière
au message du jour. Eto’o,
par sa simple présence, rap-
pelait que la réussite terrestre
ne suffit pas toujours à rem-
plir les profondeurs de l’â-
me. Il s’exprima briève-
ment, dans un ton calme et

posé : «Nous avons tous un
besoin profond : la paix
intérieure. Et cette paix, je
le crois, ne s’achète pas. On
la trouve dans la foi, dans
l’humilité et dans la vérité
de Jésus-Christ.»

Ces mots, simples mais
sincères, furent accueillis
par une salve d’applaudis-
sements, certains visible-
ment émus de voir une tel-
le figure reconnaître publi-
quement sa dépendance à
Dieu.

Le cœur du

message : la

richesse matérielle 

a des limites

Au fil de la soirée, les in-
terventions se succédèrent,
toutes convergeant vers une
même vérité : la quête maté-

rielle, si légitime soit-elle,
n’a jamais garanti la paix
intérieure. Les prédicateurs
dénonçaient la course ef-
frénée aux biens, aux appa-
rences, aux signes extérieurs
de réussite. Une course qui,
paradoxalement, laisse sou-
vent l’homme plus inquiet
que rassasié.

«Le monde promet beau-
coup, mais donne peu», ré-
suma un intervenant. «Jésus,
lui, promet la vie — et il la
donne réellement. Pas une
vie de luxe, mais une vie d’é-
quilibre, de sens, de paix pro-
fonde.» C’était là tout le
sens de Kanguka : amener
chacun à regarder honnête-
ment son cœur et à recon-
naître que le vrai bonheur
ne vient pas de l’extérieur,
mais d’une rencontre per-

sonnelle avec le Christ.

Une atmosphère 

de guérison 

et de libération

À mesure que le soleil
s’effaçait derrière l’horizon,
l’atmosphère devenait en-
core plus intense. Des
chantsd d’adoration s’éle-
vaient, portés par un chœur
vibrant. Certains fidèles,
libérés de leurs retenues, se
mettaient à genoux, d’autres
levaient les yeux vers le ciel
comme pour laisser leurs
blessures s’envoler.

Plusieurs témoignages
furent partagés : des per-
sonnes guéries de dépres-
sions profondes, d’autres
ayant retrouvé la paix après
des années d’errance inté-
rieure. Les organisateurs

parlaient d’une «soirée de
visitation», comme si un
souffle particulier traversait
le rassemblement.

Un impact 

qui dépasse 

les frontières 

du religieux

Ce qui frappe dans
Kanguka, c’est sa portée so-
ciétale. Le mouvement, à tra-
vers ses campagnes succes-
sives, attire non seulement
des chrétiens pratiquants,
mais aussi des personnes en
quête personnelle, des
jeunes en perte de repères,
des familles fragilisées. Il
ouvre un espace de dialogue
intérieur que peu d’événe-
ments contemporains par-
viennent à créer.

La présence de Samuel
Eto’o, au-delà de sa dimen-
sion symbolique, a montré
que la quête spirituelle trans-
cende les catégories so-
ciales, les parcours person-
nels, et les niveaux de réus-
site. Elle rappelle que la
vulnérabilité humaine est
universelle — et que le be-
soin de Dieu l’est tout au-
tant.

Une conclusion

pleine d’espérance

Lorsque la soirée prit fin,
la foule se dispersa lente-
ment, comme si chacun vou-
lait prolonger un peu la cha-
leur spirituelle ressentie.
Dans les yeux des partici-
pants, quelque chose avait
changé : une paix plus vi-
sible, une sérénité retrouvée,
ou simplement l’intime
conviction que le chemin
vers une vie plus profonde
commence par une ren-
contre — celle avec Jésus-
Christ.

Kanguka n’aura donc pas
été seulement un événement
spirituel. Il aura été un mi-
roir tendu vers une société
en quête de sens, une invi-
tation à sortir du tumulte pour
regarder le cœur, et un rap-
pel puissant : la richesse
matérielle, si brillante soit-
elle, reste incapable de com-
bler le vide intérieur. Seul
le Christ le peut.

Alex MBEMA
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Dans une interview
accordée au journa-
liste Jean Atangana,

de la chaîne de télévision de
la Présidence de la
République, il livre un récit
dense, parfois personnel,
toujours tranchant, enten-
dant «rétablir les faits» face
à ce qu’il qualifie d’«amal-
games persistants».

Ce long entretien, rare par
sa tonalité, éclaire la posi-
tion de l’État, mais offre
aussi un aperçu des relations
complexes entre le ministre
et le défunt. Une mise au
point qui, par son ampleur,
cherche autant à décons-
truire certains récits qu’à
replacer la disparition
d’Ekane dans un cadre ins-
titutionnel et sécuritaire plus
large.

Une disparition 
qui agite l’opinion
La mort d’Anicet Ekane

en détention a rapidement
enflammé le débat public.
Sur les réseaux sociaux, les
soutiens du militant ont dé-
noncé une mort «politique»,

certains allant jusqu’à le
qualifier de «héros» ou de
«martyr».

Une sémantique qui, pour
Paul Atanga Nji, brouille la
compréhension des faits et
construit de la confusion
dans l’opinion.

Dès les premières mi-
nutes de l’entretien, le mi-
nistre interrompt toute ten-
tative d’héroïsation : «Ce
n’est pas un martyr. Jésus-
Christ seul est mort pour sau-
ver l’humanité. On ne peut
pas prendre des actes illé-
gaux et les transformer en
héroïsme.»

Une manière de cadrer le
débat avant de revenir sur
les circonstances, non pas du
décès, mais des actes qui ont
conduit Ekane devant la jus-
tice.

Un lien personnel,
mais pas une
proximité politique
Face aux interprétations

selon lesquelles il aurait en-
tretenu une relation amica-
le avec Ekane, Atanga Nji
est catégorique : «C’était une

connaissance, pas un ami.»
Cette nuance, répétée à plu-
sieurs reprises, souligne sa
volonté de dissocier l’hu-
main du politique, l’empa-
thie de la complaisance.

Il raconte l’avoir ren-
contré au Centre hospitalier
universitaire il y a environ
un an, alors que le militant
traversait une grave crise de
santé.

Le ministre explique
avoir répondu à un messa-
ge d’urgence, s’être rendu à
son chevet, avoir apporté
une assistance et, surtout,
avoir prononcé des mots
qu’il considère aujourd’hui
comme prophétiques :
«Anicet, votre âge ne vous
permet plus de faire le dé-
sordre. Toute votre vie, vous
vous êtes retrouvé du mau-
vais côté où on pille, on
vandalise, on ébranle la
République.»

Cette séquence, très per-
sonnelle, sert au ministre à
illustrer deux idées :

— une aide spontanée,
presque compassionnelle ;

— une mise en garde res-

tée, selon lui, sans effet.

Le point de bascule :
l’épisode de la
présidentielle
Le cœur des accusations

formulées par le ministre
concerne les événements
post-électoraux récents. Paul
Atanga Nji retrace minu-
tieusement ce qu’il considè-
re comme une série d’actes
juridiquement et moralement
inacceptables. Il accuse
Ekane, aux côtés de Djeukam
Tchameni, d’avoir :

1. Proclamé illégalement
la victoire d’un candidat,
alors même que les bureaux
venaient de fermer ;

2. Diffusé un communi-
qué appelant l’armée, la gen-
darmerie et la police à confir-
mer ces résultats fictifs ;

3. Tenté de mobiliser des
jeunes avec l’aide de sub-
stances prohibées ;

4. Lancé un appel à l’in-
surrection, au nom d’une
prétendue victoire à «ré-
cupérer».

«C’est un acte d’une ex-
trême gravité. Nous aurions

pu l’interpeller le soir même.
Les preuves étaient tan-
gibles», martèle Paul Atanga
Nji. Mais l’interpellation n’a
eu lieu qu’après une série de
réunions et de communi-
qués, affirme-t-il, insistant
sur la patience et la retenue
des forces de sécurité.

L’ombre des années
1990 : un rappel
historique
Dans une dimension plus

analytique, le ministre re-
place les agissements
d’Ekane dans une continuité
historique. Il affirme avoir
croisé le militant et son en-
tourage dès 1992, lors de la
période électorale particu-
lièrement tendue qui avait vu
l’émergence de mouvements
contestataires à Douala.

«Ils ont fait la même cho-
se en 1992. Les mêmes per-
sonnes, les mêmes méthodes.
Ils demandaient qu’on brû-
le tout. Ils avaient même
instauré des cartons rouges
et jaunes pour semer la
confusion dans la ville»,
rappelle Paul Atanga Nji. Ce
rappel fonctionne comme
un argument de fond : selon
lui, Ekane n’en était ni à sa
première prise de position ra-
dicale, ni à une tentative
d’instrumentaliser des ten-
sions politiques.

La question de la
maladie : un débat
juridique et moral
L’un des points les plus

controversés porte sur l’op-
portunité d’une détention
préventive d’un homme
connu pour être malade. Sur
ce sujet, Paul Atanga Nji se
montre inflexible : «Être
malade n’est pas un passe-
droit. Sinon, tous les malades
pourraient violer la loi et s’y
soustraire. La loi s’applique
à tout le monde.» Il assure
que le détenu a été suivi par
des médecins compétents,

Décès de Georges Anicet Ekane

Entre émotion publique et polémique politique,
Paul Atanga Nji brise le silence

Au lendemain du décès en détention de Georges Anicet Ekane, figure emblématique de la scène politique 
camerounaise, les réactions se multiplient et les interprétations s’entrechoquent. Dans un climat chargé 

d’émotion, où se mêlent indignation, tristesse et lectures partisanes, le ministre de l’Administration territoriale,
Paul Atanga Nji, a choisi de sortir de sa réserve.
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Àpeine la nouvelle
du décès d’Anicet
Ekane confirmée

au Centre médical militai-
re du Secrétariat d’État à
la Défense (SED) à
Yaoundé, une rumeur spec-
taculaire s’est propagée sur
les réseaux sociaux. Selon
cette accusation, le ministre
de l’Administration terri-
toriale, Paul Atanga Nji, au-
rait «assassiné» le leader
du Manidem en retenant
son extracteur d’oxygène.
Une thèse devenue virale
sans que personne ne
semble s’interroger sur sa
cohérence.

Pourtant, un simple exa-
men factuel suffit à dé-
monter cette construction
narrative. Comment le mi-
nistre aurait-il pu confis-
quer un appareil qui se
trouvait… dans le véhicu-
le du chauffeur d’Anicet
Ekane, au moment de son
interpellation?

Une procédure
strictement
conduite par 
le Tribunal militaire
Contrairement aux insi-

nuations diffusées en ligne,
le ministre de
l’Administration territo-
riale n’a joué aucun rôle
dans la procédure ayant
conduit à l’interpellation
d’Anicet Ekane.

Selon des sources judi-
ciaires confirmées par le
Commissaire du
Gouvernement près le
Tribunal militaire de
Yaoundé, c’est ce dernier
– et non le MINAT – qui a
initié et supervisé les pour-
suites visant Anicet Ekane,
le Pr Calvin Aba’a Oyono,
Dominique Djeukam
Tchameni ainsi que le
chauffeur Njoya Arouna.

Les arrestations ont été
réalisées par le

Groupement de gendar-
merie de Douala, suivant
un ordre du Commissaire
du Gouvernement. Les mis
en cause ont ensuite été
transférés au SED, tandis
que le chauffeur était
écroué à la prison centrale
de Douala. Aucun élément
ne permet d’établir un lien,
ni direct ni indirect, entre
ces opérations et le mi-
nistère de l’Administration
territoriale.

La question 
de l’extracteur
d’oxygène : les faits
La polémique est pour-

tant née de là : l’extracteur
d’oxygène qu’utilisait ré-
gulièrement Anicet Ekane.
Les faits sont établis : lors
de son interpellation, l’ap-
pareil se trouvait dans la
boîte à gants du véhicule
conduit par son chauffeur,
Njoya Arouna.

C’est uniquement après
une requête formelle
adressée par l’avocat
d’Anicet Ekane au com-
mandant de la légion de
gendarmerie du Littoral
que l’extracteur a été ré-
cupéré sur place, puis trans-

mis à Yaoundé.
Ironiquement, l’appa-

reil n’a finalement pas été
utilisé, la chambre médicale
attribuée à l’opposant au
Centre médical militaire
du SED étant déjà équipée
d’un dispositif médical plus
performant.

Une accusation
sans fondement
démentie par les
autorités
Malgré ces éléments vé-

rifiables, certains inter-
nautes ont continué d’ali-
menter la thèse d’un «as-
sassinat par privation
d’oxygène». Une accusa-
tion devenue d’autant plus
virale qu’elle s’inscrivait
dans un climat émotionnel
fort. Les communiqués of-
ficiels du Commissaire du
Gouvernement et du mi-
nistère de la
Communication sont pour-
tant sans ambiguïté : ni le
ministre Paul Atanga Nji,
ni le ministère de
l’Administration territo-
riale, n’ont été associés de
près ou de loin à l’inter-
pellation, à la garde à vue
ou à la prise en charge mé-

dicale d’Anicet Ekane.
Il est par ailleurs rappelé

que la gendarmerie natio-
nale ne relève pas de la tu-
telle du MINAT, ce qui
rend matériellement im-
possible toute intervention
du ministre dans la gestion
opérationnelle du dossier.

Une polémique
alimentée par
l’émotion
Comment une telle ru-

meur a-t-elle pu prospérer,
malgré l’absence de
preuves ? Plusieurs obser-
vateurs pointent le mélan-
ge d’émotion collective et
de défiance politique qui a
entouré la disparition du
leader du Manidem. Dans
ce contexte, certains ac-
teurs, portés par un désir
manifeste de nuire à la ré-
putation du ministre, ont
contribué à amplifier des
spéculations dénuées de lo-
gique comme de fonde-
ment.

Les responsabilités
établies
Aujourd’hui, les clarifi-

cations apportées par les au-
torités judiciaires permet-
tent de replacer les res-
ponsabilités là où elles se
trouvent. C’est bien le
Commissaire du
Gouvernement près le
Tribunal militaire qui, après
étude du dossier, a décidé
: de libérer le Pr Calvin
Aba’a Oyono et de placer
Dominique Djeukam
Tchameni en détention pro-
visoire à la prison centra-
le de Kondengui pour «at-
teintes à la sûreté de l’É-
tat et autres».

Quant à Paul Atanga Nji,
aucune implication, même
indirecte, n’a été établie
dans les faits ayant conduit
au décès d’Anicet Ekane.

H.D.A

Décès de Georges Anicet Ekane

Retour sur une accusation
infondée «d’assassinat» visant

Paul Atanga Nji
Une rumeur virale aux origines floues a indexé le ministre de l’Administration territoriale,

Paul Atanga Nji, d’être «l’assassin» du leader du Manidem, Georges Anicet Ekane. 
Les faits démontrent le contraire.

bénéficiant des soins né-
cessaires. Et rappelle que de
nombreuses personnes en
traitement sont également
détenues lorsque leurs actes
posent problème au regard
de la loi.

Entre fermeté
institutionnelle 
et regret humain
Malgré la dureté du dis-

cours, le ministre exprime
un regret : «Je suis de ceux
qui pensent qu’il ne devait
pas mourir dans cette si-
tuation. Paix à son âme.»

Cette phrase, isolée au
milieu d’un propos très fer-
me, donne une dimension
humaine à son intervention,
tout en montrant qu’elle ne
modifie en rien sa lecture
institutionnelle des faits.
L’État, dit-il, a fait son tra-
vail. Les enquêteurs égale-
ment. Et la justice devait
poursuivre son action.

Un message final
tourné vers
l’opinion : “la vérité,
rien que la vérité”
La conclusion de Paul

Atanga Nji tourne autour
d’un seul mot : clarification.
Clarification des relations,
des circonstances, des res-
ponsabilités, du rôle des
forces de sécurité, de la na-
ture des actes reprochés.
«Il faut éviter l’amalgame.
Il n’est ni un héros, ni un
martyr», insiste le ministre
de l’Administration terri-
torial. À travers cette mise
au point, le ministre cherche
à désamorcer un récit qui,
selon lui, s’éloigne dange-
reusement des faits et crée
une perception erronée au
sein de l’opinion publique.

Dans un pays où la mé-
moire politique reste sen-
sible et où chaque dispari-
tion d’une figure engagée
prend une dimension sym-
bolique, cette intervention
vise à recentrer l’analyse sur
les éléments factuels et les
exigences de l’État de droit.

Ainsi, au-delà de la per-
sonne d’Anicet Ekane, c’est
la question plus large de la
responsabilité politique, de
la légalité des actes publics,
et du rapport entre engage-
ment et stabilité institu-
tionnelle qui se trouve au
cœur du discours de Paul
Atanga Nji.
Henri Donatien AYANG
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Mbalam

Le projet minier qui redessine l’avenir
économique du Cameroun

Le soleil à peine levé sur le massif forestier du Haut-Nyong, le site minier de Mbalam vibrait déjà d’une activité
continue. Pelleteuses en action, camions en rotation, ouvriers casqués s’affairant sur les structures en construction :
ce jeudi 4 décembre 2025, la visite du chantier a offert un aperçu net d’un projet résolument lancé à pleine vitesse. 

Plus qu’un simple projet
minier, Mbalam s’im-
pose de plus en plus

comme l’un des leviers straté-
giques du développement in-
dustriel du Cameroun.

À ce stade des travaux, 140
employés — dont 70 recrutés
directement dans les villages
environnants — s’activent
principalement à l’édification
du mur de soutènement qui ser-
vira de colonne vertébrale pour
l’acheminement du minerai
vers l’usine en cours d’instal-
lation. Un ouvrage crucial,
conçu pour supporter les flux
massifs d’un minerai appelé à
intégrer rapidement les cir-
cuits internationaux.

Les recrutements, eux aus-
si, suivent cette dynamique. Dès
janvier 2026, de nouvelles
vagues d’embauche sont an-
noncées, avec une priorité ac-
cordée aux jeunes de Mbalam,
Ngoyla et de l’ensemble du dé-
partement du Haut-Nyong.
Dans ces localités longtemps
confrontées au chômage struc-
turel, l’arrivée du projet prend
des airs de véritable respira-

tion économique.

2026, année charnière:
les premiers minéraux 
en route vers Kribi
L’objectif fixé par les pro-

moteurs est sans ambiguïté :
«dès 2026, les premiers convois
de minerai quitteront Mbalam
pour le port en eau profonde
de Kribi», rassure Patrick
Tchouwa, responsable de l’ad-

ministration et des relations pu-
bliques de Cameroon Mining
Company. À moyen terme, la
montée en puissance devrait
permettre d’atteindre un régi-
me de croisière de 25 millions
de tonnes par an. Une perfor-
mance rendue possible par l’un
des chantiers les plus structu-
rants du projet : la future voie
ferrée Mbalam–Kribi, destinée
à fluidifier le transport du mi-

nerai et à soutenir durable-
ment la logistique nationale.

Un minerai
d’exception, un
positionnement
stratégique
Si Mbalam suscite autant

d’attention, c’est en partie grâ-
ce à la qualité exceptionnelle
de son minerai. Avec une te-
neur en fer estimée à 65 % et

des niveaux d’impuretés ex-
trêmement faibles, il répond aux
exigences de l’acier moderne,
notamment celui produit avec
une empreinte carbone rédui-
te. À l’heure où les industries
mondiales basculent vers des
procédés plus propres, ce mi-
nerai «vertueux» offre au
Cameroun une position
compétitive rare sur le marché
international.

Mbalam ne se contente pas
d’exporter des matières pre-
mières : il se positionne dans
le langage de l’industrie du fu-
tur, au cœur des standards en-
vironnementaux mondiaux.

Des retombées
sociales déjà visibles
En marge des investisse-

ments techniques, les re-
tombées sociales commen-
cent à redessiner le quotidien
des populations locales. Outre
les emplois directs créés, le
projet stimule désormais des
investissements structurants :
réhabilitation de routes,
construction d’écoles, ren-
forcement des centres de
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santé, amélioration de l’accès
à l’énergie. Des initiatives
qui, selon les responsables du
projet, s’inscrivent dans une
logique d’accompagnement
durable des communautés.

Autre avancée majeure :
la transformation locale de 15
% du minerai. Une ambition
qui permettra à terme de sou-
tenir l’industrie camerounai-
se, de dynamiser le tissu ma-
nufacturier national et de ré-
duire le coût des matériaux
de construction importés.

Haut-Nyong : un
territoire en pleine
mutation
Longtemps classé parmi

les zones les moins indus-
trialisées du Cameroun, le
Haut-Nyong vit aujourd’hui
les prémices d’une renais-
sance économique. Les acti-
vités commerciales se densi-
fient, les entreprises locales
s’organisent, et les populations
voient émerger des perspec-
tives d’avenir jusque-là in-
soupçonnées.

À Mbalam, l’excitation est
palpable : « Le projet nous ap-
porte d’abord du travail, mais
aussi de l’espoir », confie un
jeune ouvrier rencontré sur le
site. Pour beaucoup, ce gise-
ment longtemps perçu com-
me un mirage minier est de-
venu une réalité tangible, un
moteur de croissance désor-
mais irréversible.

Un moteur de
croissance déjà 
en marche
Loin des discours théo-

riques, Mbalam avance, se
construit et s’enracine. Ce qui
n’était qu’un ambitieux pro-
jet industriel devient un véri-
table pilier stratégique pour
le Cameroun. Avec ses pro-
messes d’emplois, de trans-
formation locale, d’innova-
tions logistiques et d’inves-
tissements sociaux, le site mi-
nier s’impose comme l’un
des marqueurs majeurs de la
transformation économique
nationale.

Mbalam n’est plus un rêve
suspendu. C’est un chantier
vivant, un pôle industriel en
gestation, et peut-être le fu-
tur cœur battant de l’écono-
mie camerounaise. Le pro-
chain moteur de croissance du
pays est déjà lancé — et il se
construit ici, sur ces terres pro-
fondes du Haut-Nyong.

Flaubert KAMGA
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1ères Journées Portes Ouvertes

L’Hôpital Général de Yaoundé mise sur les soins gratuits
et l’innovation pour renforcer la confiance du public

Du 08 au 10 décembre 2025, l’Hôpital Général de Yaoundé (HGY) se met en mode ouverture totale. Esplanade
réaménagée, stands médicaux dressés, équipes renforcées, dispositifs techniques déployés : tout est prêt pour 

accueillir des milliers de visiteurs dans le cadre de ses 1ères Journées Portes Ouvertes, un événement d’envergure
placé sous le signe de la prévention, de la proximité et de la gratuité.

L’initiative est iné-
dite. Pour la pre-
mière fois depuis

sa création, l’un des plus
importants hôpitaux de
référence du Cameroun va
au-devant des populations
en proposant des consulta-
tions médicales et dépis-
tages gratuits, accessibles
sans aucune formalité préa-
lable.

Plus qu’une simple ac-
tivité sanitaire, c’est une dé-
monstration d’ouverture et
de transparence, portée par
la nouvelle équipe ma-
nagériale dirigée par le Pr
Noël Emmanuel Essomba.

Un hôpital en pleine

transformation : 

le «tournant

Essomba»

Depuis son arrivée à la
tête de l’hôpital, le Pr Noël
Emmanuel Essomba a en-
gagé une dynamique de
modernisation perceptible
à plusieurs niveaux. Cette

transformation, métho-
dique et structurée, s’arti-
cule autour de trois axes
majeurs : la rénovation des
infrastructures, la restruc-

turation des services et la
revalorisation du personnel.

1. Réhabilitation et mo-

dernisation des infra-

structures

L’Hôpital Général de
Yaoundé, longtemps
considéré comme un pilier
vieillissant du système de
santé, affiche aujourd’hui
un nouveau visage.

Plusieurs travaux ont été
menés ou lancés :

- rénovation des services
critiques,

- réaménagement des
blocs techniques,

- réhabilitation des salles
d’hospitalisation,

- acquisition d’équipe-
ments médicaux de poin-
te,

- amélioration de la si-
gnalisation et des circuits
internes,

- valorisation des es-
paces publics pour un
meilleur confort des pa-
tients.

Ces avancées ont permis
de fluidifier les prises en
charge, de réduire les gou-
lots d’étranglement et
d’améliorer l’expérience

globale des usagers.

2. Réorganisation des

services et innovation ma-

nagériale

Sur le plan organisa-
tionnel, le Pr Essomba a
misé sur un management
moderne :

- clarification des res-
ponsabilités,

- amélioration de la ges-
tion des ressources,

- introduction d’outils de
monitoring et d’évaluation,

- digitalisation progres-
sive de certains processus,

- renforcement de la
communication interne.

L’objectif : faire de
l’HGY une structure plus
efficace, plus responsive
et plus focalisée sur les ré-
sultats.

3. Un personnel reva-

lorisé et réengagé

Les réformes ont égale-
ment porté sur l’humain.
Dans un environnement
hospitalier souvent mar-
qué par la pression, les ten-
sions et la surcharge de tra-
vail, les équipes ont perçu
une amélioration notable :

- conditions de travail
plus adaptées,

- reconnaissance pro-
fessionnelle,

- dialogue social ren-
forcé,

- formations et renfor-
cement des compétences,

- implication du per-
sonnel dans la prise de dé-
cisions.

Ce climat a déclenché un
regain de motivation, salué
lors de la 2ème  Assemblée
Générale du personnel, te-
nue le 28 novembre dernier.

Une Assemblée

Générale

révélatrice: «nous
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avons retrouvé le

sens du service»,

confient les agents

La 2ème  Assemblée
Générale du personnel de
l’HGY a constitué un mo-
ment charnière. Les
échanges ont mis en lumière
un élément important : la
majorité du personnel re-

connaît aujourd’hui des
changements palpables, vi-
sibles et mesurables.
Plusieurs intervenants ont
relevé :

- un meilleur suivi des
patients,

- un respect accru des
normes de qualité,

- une disponibilité plus

régulière du matériel,
- un encadrement dyna-

mique et accessible,
- un retour de la confian-

ce dans le management.
Pour beaucoup, la nou-

velle direction a su redon-
ner un cap clair à l’hôpital.
«On sent qu’il y a une vi-
sion. On sent qu’il y a une

volonté d’améliorer les
choses», confie un infirmier
du service de Médecine in-
terne.

Le Pr Essomba, pour sa
part, a réaffirmé son enga-
gement : l’hôpital doit
continuer à se transformer,
sans ralentir le rythme.

Les Journées

Portes Ouvertes :

une innovation

majeure pour

humaniser les soins

L’organisation de ces
Journées Portes Ouvertes
n’est pas un simple événe-
ment ponctuel. Elle s’ins-
crit dans une stratégie glo-
bale d’humanisation des
soins, prônée par le Pr
Essomba.

Gratuité : un geste fort

pour les populations

Pendant trois jours, les
populations auront accès
gratuitement à un panel va-
rié de prestations :

- consultations générales
et spécialisées,

- dépistage du diabète et
de l’hypertension,

- dépistage de certains
cancers,

- dépistages cardiovas-
culaires,

- conseils nutritionnels,
- éducation thérapeu-

tique,
- orientation vers des

services spécialisés selon
les cas.

Cette opération vise non
seulement à détecter pré-
cocement les maladies,
mais aussi à sensibiliser
les citoyens sur leurs habi-
tudes de vie.

Une mobilisation ex-

ceptionnelle du personnel

médical

Médecins, infirmiers,
psychologues, pharma-
ciens, techniciens de labo-
ratoire et personnels admi-
nistratifs se mobilisent dans
une synergie rarement ob-
servée. L’objectif est clair
: offrir un service profes-
sionnel, rapide et acces-
sible à tous, sans distinc-
tion.

Le grand rendez-vous

du 10 décembre : une

conférence publique pour

tout dire

Le point culminant de
ces Journées Portes
Ouvertes reste la grande
conférence publique du
mercredi 10 décembre
2025 à 10h00, présidée par
le Pr Noël Emmanuel
Essomba. Cette rencontre
sera un moment de com-
munication directe avec le
public, avec  certainement
au programme :

- la présentation des in-
novations récentes,

- l’état des lieux des per-
formances de l’hôpital,

- l’explication des chan-
tiers en cours,

- les réponses aux ques-
tions du public,

- l’annonce des grandes
orientations pour les pro-
chaines années.

Le Pr Essomba devrait
également y dévoiler la
feuille de route stratégique
de la direction générale,
articulée autour de la mo-
dernisation technologique,
de l’amélioration du servi-
ce aux patients et du ren-
forcement de l’attractivité
de l’hôpital.

Un hôpital tourné

vers l’avenir

Les 1ères Journées
Portes Ouvertes de
l’Hôpital Général de
Yaoundé ne sont pas qu’un
événement : elles consti-
tuent un signal fort, celui
d’une institution qui se
réinvente et se rapproche
de ses usagers. Elles tra-
duisent une conviction cen-
trale du Pr Noël Emmanuel
Essomba : un hôpital per-
formant est un hôpital ou-
vert, moderne, humain et à
l’écoute.

Grâce à cette dyna-
mique, l’HGY se position-
ne progressivement comme
un modèle national en ma-
tière de gestion hospitaliè-
re, d’innovation et de qua-
lité de soins. Pour beau-
coup, l’hôpital vit une vé-
ritable renaissance, portée
par un leadership déter-
miné et une équipe de plus
en plus engagée.

Alex MBEMA
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